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* 	LA CVX ET LES EXERCICES Rem-L Potv-Ln J.,. j • 
Canada 

Au moment de commencer cet article, la celebre profes­
sion de foi de Jeanne d 'Arc me revient en memoire, et je 
suis tente d'ecrire : la CVX et les Exercices, m'est avis 
que c'esttout un. Pareil enonce correspond bien, en tout 
cas, a ce que j 'ai rouve lorsqu' i 1 m' a etedonne pour la 
premiere fois de prendre vraiment contact avec la CVX. 

J'examinerai iei trois affirmations que je tacherai de 
justifier: 
1. La CVX est nee des Exercices 
2. La CVX vit des Exercices 
3. La CVX est Ie prolongement naturel des Exercices~ 

1. La CVX eJ.,t nee deJ., EXe!r:.e.£ee.6 

Quand il a redige les Exercices, saint Ignace etid t 
laic. Pendant des annees, il a donne les Exercices surtout 
a des laics. Ces personnes, une fois l' experience achevee, 
insistaient generalement pour rester en contact avec leur 
MaItre spirituel et continuer a vivre selon 1 'esprit de son 
petit livre. C'est ainsi que, autour d'Ignace, s'est formee 
peu a peu une sorte de communaute que l' on peut considerer 
comme la premiere CVX. Le fait qu' un c.ertain nombre de mem­
bres de cette premiere communaute ignatienne se soient en­
sui te cons ti tues en Ordre re ligieux de cle rcs -1 a Comp agnie 
de Jesus - n' a pas mis fin a la communaute laique qui s 'est 
toujours maintenue. Lorsque les premiers Jesuites semirent • 
a donner les Exercices, . ils donne rent naissance ,eux aussi, 
a des communautes semblables. Longtemps. ces di verses com­
rnunautes ignatiennes sont restees des groupes independants 
d' "amis dans Ie Seigneur", sans liens juri diques ni appel­
lation commune. C'est Ie pape Gregolre XIII qui, en 1584, 
jugea a propos de regrouper ces cellules devenues passable 
ment nombreuses. Illes regroupa autour de celIe du College 
romain, particulierernent florissante, fondee par Ie P. Jean 
Leunis et connue sous Ie nom de Congregation de l'Annoncia 
tion de laSainte Vierge, la chapelle du college etant de-· 
diee a ce mystere maria1.L 'intervention pontificale fit se 
multiplier encore davantage les groupes ignatiens qui pri ­
rent des lors un titre marial et se designerent sous Ie nom 
de Congregations. 

A la suppression de la Compagnie de Jesus, en 1774 , 

* 	Ar.ticle paru dans les "Cahiers de spiri tuali te ignatienne" 
(Quebec) Vol.vn, n.27, juillet-septemb'er 1983. 
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les Congregations passe rent sous la juri diction des eveques 
et du clerge local: leur caractere ignatien s 'en trouva 
passablement attenue, .et plusieurs se transfo,rmerent plus 
ou moins en ccinfreries ou groupes de piete mariale. Cepen­
dant, un nombresuffisant .. d'elements de la sp~ritua:iite 
ignatienne furent conserves, au moins dans les· Regles et 
les aut res documents ecri ts. Si bien que Pie xn, voulant 
restaurer lesCongregations dans leur esprit originel, put 
faire appel aux statutsexistants. Mais, a la suite du COn­
cile, l' aggiornamento se fit plus total et les Congre~ations 
.redevinrent d' atithentiques groupes de spiri tuali te igna­
tienne. Comme Ie nol1l de Congrega tions marial , en beaucoup 
d'endroits, donnait Ie change sur leur veritable nature, on 
Ie rempla<,;a par celui de Communautes de Vie Chretienne, en 
Qttendant que la conscience de ne constituer qu'une seule 
Communaute mondiale amene tous les groupes a ne plus parler 
que de. Communaute de Vie ch ienne, au singulier. Cette 
appel1ationparaitaquelques-uns trop peu s12ecifique. El1e 
l'est au moins atItant gue bien d'autres, a coml!!encer par 
cel1e de Compagnie de Jesus, que tout groupe chretien pour 
rai t revendiqUer. En tout cas, elle a Ie meri te de mettre 
en evidence. I' objectif poursui vi, celui-la meme des Exer­
cices: ainener des· chretiens a vivre en p1eni tude leur vie 
chretienne -' et cela, non pa:s seul, mais en communaute. 

2.. La. CVX v-i:t. de.f" Exe.lr..c.-ic.e.o& 

Les "Prihcipes generaux" approuves par Ie Conseil ge­
neral en 1967, et confirmes par Ie Saint-Siege en 1968 l' a 
fi rment: "Nous considerons les Exercices spi rituels de saint 
Ignace comme une source specifique et 1 'instrument caracte 
ristiqued.e notre spiritua:lite" (n.4). Bien sur, la spiri'::" 
tua!i tede la CVX prend ul timement sa source dans l' Ecri ture 
sainte, la turgie, la doctrine de 1 'Eglise, comme toute 
spiritualite. catholique; mais les Exercices lui donnent sa 
specifici te, son caractere propre. I1s lui servent aussi 
d' "instrument. caracteristique", . en ce sens que la pedago­
gie, la methode de' formation utilisee par la CVX est celle 
des Exercices. 

Ce dernier point ressort clairement d'un Survey surle 
processus de formation CVX dans les di verses parties du 
monde. La croissancedu groupe, comme celIe de la Communaute 
mondiale, emprunte .la demarche proposee par Ie petit 1ivre 
d'Ignace. 'Tout groupe qui commence est invite a vivre d'a­
bord une etape depre-communaute, au cours de laquelle Ie 
groupe se· constitueen tant que tel et se soumet a certains 
tests preliminaires, unpeu comme Ie proposent les Annota­
tions. ·Puis vientune etape "d'initiation", correspondant 
au Principe etFondement: l'equipe fait Ie point sur Dieu, 

- 3 



sur Ie sensde la vie, etc. Suit une etape dite "de redemp 
tion", dont la premiere phase correspond a la premiere Se=­
maine, et la seconde a la Contemplation dU j Regne. Le groupe 
y developpe la connaissance de soi, de ses limites, de la 
liberation en Jesus-Christ, pour enfin se mettre entierement 
au service _du Seigneur. Une etape "d' approfondissement", 
puis "de croissance continue" correspondent aux trois der­
nieres Semaines des Exercices. Aucune echeance n' est donnee 
pour passer d'une etape a la suivante : chaque groupe doit 
sui vre son propre rythmeet. repartir chaque _fois "a parti r 
du point ou il en est". II n'est pas ne-cessaire, bien sur, 
que chacun des membres ait, au depart, une vue claire du 
cheminaparcourir; c'est al'Assistant-accompagnateur qu'il 
revient de juger ou en est son groupe et de voir a ce qu'il 
progresse normalement. On voit qu' il ya la de quoi occuper 
toute une vie et que Ie probleme de ne plus s avoi r quoi 
faire ne se pose pas, du moins au niveau des objectifs et 
dys orientations. Quant au contenu materiel, il peut varier 
a l'infini ou presque, comme Ie suggere la premiere Annota 
tion: "toute maniere de preparyr et de disposer I' arne". On 
'doi t ,cependan t, Y respecter la nature de la demarche spi­
ri tuelle· ignatienne, qui n' est pas a base de connaissances, 
mais abase d'experience (deuxieme Annotation). Les reunions 
de la CVX ne sont pas des cours ni des conferences, meme 
si I' on peut, occasionnellement, y recevoi r de l'informa­
tion. Elles ne sont pas, non plus, des activites, charita­
bles ou autres, ni des peri odes de preparation a cesacti­
vites. La reunion CVX privilegie lademarche interieure que 
procurent notamment les partages d'evangile, les carrefours 
d' ecoute, les revisions de vie, les seances de discernement, 
les mises en commun du meilleur, etc., .toujours en tenant 
compte du "point ou I' on en est" et dece que "I' on veut et 
desi re". 

En est-ce assez pour demontier que\ la CVX vi t des Exer­
cices? En realite, cesont les Exercices poursuivis en com­
munaute, en eglise ... Et je n' ai pas parle de ce que la CVX 
exige de ses membres en dehors des reunions proprement dites: 
vie sacramentelle, oraison quotidienne, direction spiri­
tuelle, retrai te annuelle, engagement apos (olique; toutes 
des exigences typiquement ignatienne. 

3. La CVX e~t le p~olongement natu~el de~ Exe~eiee~ 

Un des· soucis majeurs de tous ceux qui donnent les 
Exercices, c'est que ceux-ci aient une suite, que tout ne 
s'acheve pas avec l'Ascension ou l'Ad amorem. Dans ce but, 
nos maisons de retrai tes fermees avaient, autrefois, mis 
sur pied des associations d'anciens retraitants qui se re­

4 ­



unissaierit une fois par mois pour une j ournee de retollec-" 
tio;n. Cette fa~on de faiie durer les Exercices chez des 
personnesqui, la plupartdu temps, n' avaient fait qu 'une 
courte retraite de trois jours; a donne d'excellents resul 
tats. Mais, a des personnes qui ont fait les Exercices au 
complet, .en session fermee ou dans la vie, ne peut-on pas 
proposer davantage? Du reste, ce que bon nombre de ces per 
sonnes souhaitent, c'est de pouvoir prolonger, poursuivre-;­
d tune fa,<;on compatible avec leurs obligations familiales et 
professionnelles, une experience qui a trans forme leur vie. 
II est difficile de Ie faire seul, meme avec I 'aIde d'un 
guide spirituel. Sans compter que Ie partage avec d'autres 
qui ont vecu la meme experience permet de donner a cette 
experience de nouvelles dimensions et de I' approfondi r sans 
cesse. Or, c' est precisementce qu' offre la CVX: une maniere 
de vivre sa vie chretienne selon la spirituali te des' Exer­
cices. Tout comme Ignace et les premiers Jesui tes n' abandon 
naient pas ceux a qui ils avaient donne les Exercices, mais 
continuaient de les aider en les regroupant dans de petites 
communautes c;l' "?-mis dans Ie Seigneur", ,ne serai t-il pas 
souhai table que ceux et celles quidonnent auj ourd 'Qui les 
Exercices a des laics fassent de meme? Et s'ils ne peuvent 
Ie faire personnellement, ne conviendrai t-il pas qu'ils in 
vi ten t leurs gens a se 'j oindre a un groupe exis t an t? Bien 
sur, il n' est pas indispensable que ce groupe art' 1 'etiquette 
CVX, encore que cette etiquette offre une garantie non ne£ 
ligeable sur la nature et 11 authentici t€ de 1 'experience 
ignatienne qu'on y conduit. II arrive de nos jours que cer 
taines personnes, surtout des jeunes, repugnent a entrer 
,dans une organis ati on toute fai te : qu' on evi te alors d ' en 
parler; qu' on forme un groupe autonome qui, mieux in£orme 
plus tard sur les avantages d' apparteni r a: une communaute 
reconnue mondialement, pourra demander d'y adherer. Pour 
s'inscrire a la CVX, il n'est pas requis d'avoir fait les 
Exercices aucomplet. Quelqu 'un peut y veni r simplement parce 
qu'il en a entendu parler et qu 'elle lui parait repondre a 
son desir d'une viechretienne plus fervente. Mais, on Ie 
comprendra\facilement apres ce que j'ai dit jusqu'ici, la 
cliEmtele naturelle de la CVX; ce sont les persollnes' qui 
ont fait les Exercices, en tout ou en partie, et qui desi rent 
par la suite vivre leur christianisme selon 1 'esprit de 
saint Ignace. Certes, tous ceux et celles qui font les Exer 
cices ne sont pas interesses a ce type de prolongement com-=­
munautai re; plusieurs, apres s 'y etre engages, Ie dela!sse­
ront. Mais, si l'on veut quelesExercices aient des resul­
tats durables et soient, non pas un terme, mais un point de 
depart vers de nouveaux proJ?;Tes .interieurs et vers un engage 
ment apostolique et ecclesial seri'eux .. ne conviendrai t-il 
pas de proposer a tous les laics qui achevent les Exercices 
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cette maniere de vi vre - une parmid'autres, biens, mais 
gUi repond plus que toute autre auxdesirs qu' ils eprouvent 
a ce moment, puisqu 'elle est lila continuation et l'applica­
tion pratique, dans la vie quotidienne, des Exercices de 
saint Ignace"? (L. Paulussen S.J., 'C'est ainsi que Dieu 
travaille", Supplement a PROGRESSIO, no.14, juin 1979) 

=:============:=== 

ReeemmeYlt, te difteeteuft d' UYle Mftme 6amitiate..;., u.Laa e 
a exptiqae eommeYlt it avait deeide de ' fteoftgaYli-5 eft 
te-5 pftioftite-5.de-5aMftme' (l.'omme-5uitea tli teetMe 
de eefttaineJ., de.etaftationJ., de Jean pa.ut II J.,aft te 
tftavait. It avaitete pafttieutieftement maftQue. paft 
t'iMiJ.,tanee da Pape J.,uft teJ., dangeftJ.,qu'it·lja de 
donneft ptM d' impofttanee aumetieft qu'a ta peftJ., Onne 
qui. t' exeftee. Je veux ftemettfte teJ., .b e.60iM huinain.bI 

au eoeuft de mo n tftavait', a66iftmait ee meme diAee 
t euft. 

La . eoneeption da tftavait de JeanPaut II, tette 
qu'ette eJ.,t expftimee daYlJ., "LaboftemExefteeYlf.," a e..t..e 
pf1.eaent..e.e paft te P. JonnLueatJ.,.j. aa eoaM d'une 
eon6e.ftenee ftieent~. 

QUAND LE TRAVAIJ.,LEUR A LA PRIORITE $UR LE T.RAVAIL 

La plus grande partie de ·notre temps est prise par 
notre metier. Presque tout Ie monde estuntravailleur en un 
certain sens, que ce travail soi tmanuel ou intellectueL 
Le travail nous donne notre identite etnous procure l'oc­
casion d' exercer notre valeur humaine et nos dons. Dans les 
societes occidentales, depuis la revolution industrielle, 
nous avons pense au travail commea quelque chose qui dolt 

. etre fait. Pour beaucoup d 'hommesa travers. Ie moride, Ie 
travail est seulement une maniere de gagner savie.Pour la 
plus grande majorite, sans doute, ilest pesant, sans inte­
rih, quelque chose que I' on qui tte Ie plus tot possible 
pour nouvoir commencer une vraie vie. 

J'aimerais proposer uneautre vue, plus idealiste. Je 
fonderai les idees essentiellement sur l'encycliquede Jean 
Paul II, Laboftem Exefteei1.J., (Sur Ie travail humain), ou il 
s'adresse a tous les hommes de bonne volonte. 
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LepoiIit Ie plus important de cette encyclique est que, 
Ie travailleur a la prioori te sur Ie travail, que Ie travail, 
a la priorite sur Ie capital.. Dans notre societe occiden­
tale, nous avons traditionnellement nense au travail comme 
a quelque chose qui doi t etre fa:i t et a I' etI'e humain comme 
uniquement 1 'instrument qui Ie fera. Ce que Ie Pape nous 
demande, . c' est d' inverser totalement cette vue. Que se pas­
seraH-il si nos planificateurs et nos industriels'disaient 
non pas; "Void un travail qui doi t etre fait; ou puis-je 
trouver les gens pour Ie faire?", mais: "Voici des travail ­
'leurs qui ont besoin d'un emploi productif etsignificatif. 
,Comment pouvons-nous travailler ales perfectionner?". 

C'estla une approchepersonnaliste, a 1 'oppose de ce 
que Ie Pape appelle 'economisme' ou exploitation du facteur 
economique aux depens du facteur humain. L'economisme en­
seigne'que Ie travail est un facteur de production. L'ency­
clique rejette ce point de vue. 

Lorsque nous parlons d' unepriori te du travail par 
rapport au capital, nous ne parlons pas d' une opposition 
en tre capital et travail. 11 se peut que, au debut, il y 
ai t des differences d f interet ou des confli ts entre travail ­
leurset gestion d'uneentre'prise. Mais la theorie est que 
cette position peut ihre depassee dans Ie dialogue et la 
discussion. La pensee du Bureau International du Travail 
est qu'il y a interet commun, a I 'oppose d'une perpetuelle 
lutte de classes. Mais les priorites doivent etre claires; 
les hommes' viennent en premier. 

l' encyclique parle ,de la participation. Elle parle du 
travailleur ayant un authentique interet a son travail, Ie 
sentiment de Ie controler et d 'y participer a un niveau plus 
eleve _qu' une simple action physique. Elle suggihe que les 
hommes devraient avoir Ie sentiment de travailler pour eux­
memes parce que, d'une certaine maniere, l'entreprise leur 

.appartient. Nous connaissons tous bien Ie travail artisanal 
traditionnel, ou Ie travailleur possede tous ses instruments, 
dessine ce qu'il produira et a un sentiment de dignite et 
de plenitude en produis ant la plus belle chose possible. Je 
pense que Jean Paul II essayait de voir comment nous pouvons 
etendre cette notion propre a.ux artisans aumonde industriel 
dans lequel nous vivons. Comment des ouvriers peuvent-ils 
avoir aujourd 'hui Ie sentiment de posseder cet immense outil 
qu 'est une industrie? 

Jean Paul II plaide pour unedemocratis ation des lieux 
de travail. La relation maitre-servi teur doH laisser la 
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place a une autre sorte de relations entre patronat et tra­
vail. II doi t y avoi r davantage de place pour une partici­
pation democratique de la part des travail leurs . On pourrai t 
arguer que, peut-etre, ladichotomie entre patronat et tra~ 
vail dans notre societe repose sur un passe feodal. Nous 
avons politiquement evolue. Nous devons voir comment cette 
evolution peut maintenant etre appliquee a notre systeme 
i,ndus trie1. 

U/'I.e tJr.,a.g ed..Le . 

Le but vise est la perfection du travailleur en tant 
que personne. Cette perfection doit se fonder sur des fac­
teurs snirituels. II y a en nous tous un element transcen­
dant, quelle que soit notre religion ou notre foi. II y a 
en nous une soif d'infini, et Ie travail est une maniere de 
nous orienter en ce sens. Aussi devons-nous regarder Ie 
travail materiel non pas comme que Ique chose d'inferieur a 
la priere et a la contemplation, mais comme un autre moyen 
de permettre al.l'etre humain de se perfectionner. 

Le Pape est oppose non pas a Ia technologie, mais a la 
depersonnalisation. A Ia difference de nombreux penseurs 
contemporains, il ne s 'oppose pas au monde industriel si 
celui-ci peut etre rendu plus humain, plus respectueux de 
la personne. Comment pouvoris-nous faire en sorte que Ie 
travail de 1 'homme aide reellement a perfectionner et a 
satisfaire ses aspirations? C'est la Ie defi essentiel. 

Le travail est une sorte de participation a la crea­
tion de Dieu. De meme qu' un enfant petit aider son pere, de 
meme nous aidons, en quelque sorte, Dieu a creer le monde. 

JI.1ais Ie travail peut parfois etre difficile. Le Pape 
souligne Ie fait qu 'une peine qui peut sembler frustrante 
a une valeur redemptrice. Si. nous offrons notre travail 
comme un sacri £lce pour la liberation de nos freres et de 
nos soeurs, il a une valeur spirituelle. 

Le Royaume de Dieu est peut~etre Ie concept majeur du 
Nouveau Testament: Dieu construit un ciel nouveau et une 
nouvelle I 'terre. Notre travai 1 es t d' une certaine maniere en 
relation avec la Gonstructiond'un monde nouveau meilleur. 
Nous ne voyons pas les effets de notre travail au plan de 
I' eterni te, et pourtant nous devons croi re qu' il a des 
effets et une efficacite a ce meme plan. 

On demandai tune fois· a la fille de Tos canini: "Qu' es t­

8 ­



ce que votre pere es timai t avoLr ete la chose la plus im­
portante qu'il ait faite dans savie?". Elle repondlt: "Mon 
pere estimai t que, la chose la plus import ante .dans sa vie 
etai t ce qu' i1 etai t en train de fai re au moment present, 
qu'il s' agisse dediriger Ie New York Philarmonic Orchestra 
ou de' pe ler une orange". Ceci peut nous apprendre quelque 
chose sur 1 'importance de notre travail. Tout metier est 
important. I1 nous faut renoncer a nos classific,ations entre 
travaux 'nobles' 01,1 'bas', 'superieurs' ou 'inferieurs'. Le 
cireur de chaussures a autant de dignite que Ie President 
de la Repub lique. Nous sommes si devores d' ambi tion que nous 
oublions la digni de tout travail. 

Que faisons-nous pour les millions de chomeurs? Lorsque 
des hommes et des femmes ne peuvent trouver un travail pro­
ductif, c'est la une tragedie auxproportions incalculables. 
C' est une autre forme d 'holocauste. NOllS devons' regarder 
aela comme un defi pour l'avenir aussi grave que la course 
aux armes nucleaires. 

Lorsque quelqu 'un est sans emploi productif, il est en 
quelque sorte rejete par la societe. C'est Ie scandale du 
chomage. Aux Etats-Unis, mOll pays, 401, des jeunes sont cho­
meurs. Nousleurdisons: "Nous vous donnerons ce qu'il faut 
pour manger, en sorte que vous nous laissiez tranquilles; 
mais vous n' avez en rien a particirer a la realisation de 
ce dont nous avons besoin".' C'est la une marginalisation a 
une tres large echelle. En l'an 2.000, nous aurons a creer 
un milliard d'emplois si 'nous voulons donner un emploi auk 
jeunes dumondeentier. Qui fera les sacrifices necessaires 
pour investir d'une maniere aussi massive? 

II y, a auj ourd 'hui plus de pauvres qJl' a aucune epoque 
de l'histoire et plus d'illetres qu'il n'y en a jamais eu. 
Les besoins en alimentation, en vetements, en logements et 
en 'education sont incroyables. Il y a quelque chose qui ne 
,va radicalement pa-s dans notre monde quand nous voyons, d 'un 
cote, Ie nombre de besoins humains qui ne sont pas satis fai ts 
et, de l' autre, Ie nombre d 'hommes et de femmes don tIes 
mains et.l'intelligence ne sont pas employees. Nous avons 
des besoins fantastiques, nous avons des ressources, nous 
avons l' intelligence, nous avons des ress ources en hommes: 
pourquoi ne pouvons-nous pas associer tout cela ensemble? 

Pour la premiere fois dans 1 'histoire, nous avons la 
capaci te economique d' eliminer la pauvrete et de trouver du 
travail pour les chomeurs a une echelle sans precedent 
d'une maniere que l'on n'avait jamais connue, sinous avons 
vraiment la volonte d'y parvenir. 

9 



FAITS ET CHI FFRES CONCERNANT LE PROBLEME DU CHOMAGE ••. 

PREOCCUPATIONS EXPRIMEES PAR DES EXPERTS DU TRAVAIL ••• 

(Extra.its tir~s du Bulletin du B. 1. T. pour les.roois d' aout 
et d'octobre 1983) 

SUR LA REPRISE ET SUR LES EMPLOIS 

"Che.fl:.!.> delegue!.>, la J.,Ltua:tion de. 'l'-emploi daM mon 
pay!.> n'e.!.>:t.pa!.> bonne; en fl:.eaU:te; e.lle e!.>:t :tfl:.e!.> 
mauvaiJ.,e" • 

Ce:t:te 6fl:.anc.he maniefl:.e de fl:.ec.onnal.:tJte. leJ., 6ai:t!.> de 
la pafl:.:t de l'un de.!.> 250 ofl:.a:teU/L!.> qui pfl:.ifl:.en:t la 
pafl:.ole., lofl:.!.> du Congfl:.e!.> In:tefl:.natio·nal du Tfl:.avail 
en 1983, expfl:.imait en quelque.!.> mo:tJ., l' e:ta:t d 'eJ., 
pfl:.i:t de la plupafl:.:t de. c.eux.qui on.:t pafl:.:tic.ipe a la 
!.>e!.>!.>ion. de. juin. de.fl:.niefl:. a Ge.n.eve.· . 

Van.!.> l I en.!.> e.mble. de.!.> pay!.> de. l' 0 VE C-I;, il y a au­
joufl:.d'hui en.vifl:.on. .32 millio de. pe.fl:.!.>on.n.e.!.> !.>an!.> 
:tfl:.avail. 

Van.!.> le. Tiefl:.!.> Mon.de., il y a plu!.> de. 500. millioM 
de. pefl:.!.>on.n.e!.> !.>an.!.> e.mploi ou !.>ou!.> e.mptoye!.>; 

Un. fl:.appOf1:.:t du BIT pfl:.epaf1:.e. POM le. CQngfl:.e!.>e!.>:time 
qu'il 6audfl:.a c.fl:.eefl:. un. milliafl:.d denouveauxemploiJ.. 
POM abJ..ofl:.befl:. a la 60iJ., i!afl:.fl:.iefl:.educ.homage e:t 
l'ac.c.fl:.oiJ.,!.>emen.:t pfl:.evu de c.elu.,i"-c.i daM la popula­
:tion adul:te en.:tfl:.e main.:ten.an.:t e.:t l'an. 2.000 .• 

"Oue cela nous plaise ou non", a declare Ie Ministre 
du Travail de Suede, "dans une certaine mesure ,larec'ession 
rnondiale actuelle et Ie haut ni veau du chomage sont les re:­
percussions de decisions c:onsciemment prises par des gou­
vernements determines a donner la priorite a une maitrise 
de l' inflation et a 1 'equilibre de la balance despaiements 
au prixd'un chomage tres eleve .•. C'est fa que se trouve 
Ie grand danger pour l' aveni r. Une fois qlle nous nous s ommes 
lances dans ce sens, une fois que nous avonsestime qu 'un 
chomage eleve est tolere, l'objectif d"uri',!?leinemploi peut 
ne plusetre qu' une question de motsplutot qu' un but que 
1 'on cherchea atteindre". . 

Un representant du gouvernement argentin a lance cette 

* Organisation pour Ie developpement economique et culture 1 
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accusation: "UnediVisiort internationale dutravail de plus 
en plus rigide aggrave Ie probleme du chomage dans les pays 
pauvres; aIors qu'eile permet aux pays riches de sortir de 
la recession actuelle et d.'ameliorer la situation de 1 'em­
p 1 0 i ch e' z e ux!! • 

Plusieurs delegues ont fait entendre cet avertissement : 
si un egoismenational a courte vue et la remised'une po­
Ii tique nationaleentre les mains des groupes de pression 
ti rent acttiellernentprofi t d' une colI abo ration . in te rnatio­
nale, Ie risque es t grand de voi r, pour la se conde fois dans. 
ce siecle, 1 'economiemondiale sombrer dans une longue re­
cession. 

nCe dont nous 'avons besoin, c'est d'une collaboration 
sociale exprimant notre solidari te dans la maniere de faire 
face a la crise de 1 'emploi", affirma Ie Ministre d'u Travail 
et de la Promotion sociale du Perou. "Mais il est evident 
que ce la seraplusdifficile si une te lIe solidarite n' existe 
pas en memetemps auniveau international". 

On a reconnu que Ie Nord etai t, moralement et econo­
fuiquement, lie au probleme catastrophique de I' emploi dans 
Ie Tiers-Mande, et qu.' il lui faut davantage veni r en aide. 

Long, le.nt, coilte.u.x· 

Venir a bout de la malediction du chomage sera chose 
longue,lenteet .couteuse. II faudra, enmoyenne, investir 
envi ron 6,500 dollars pour creer un emplol dans les pays 
en voie de developpement. Chaque annee, les investissements 
necessaires pour creer des emplois devront augmenter pour 
fai re face a 1 '.accroissement de la main d' oeuvre. 

Les experts duBIT reconIlaissent que Ie financemen't 
annuel pour la creation d' emplois exigera des di zaines de 
milliards de dollars: 231. 000 millions de dollars en 1990 
et 328.000 millions de dollars pour l'an 2.000. 

Mobiliser des ressources a ce niveau u'est pas hors 
d' atteinte des capacltes -de la communaute mondiale, laquelle 
depenseauj ourd 'huien moyenne plus de 1.500 millions de 
dollars par jour pour la defense . 

. Le monde a immensement besoin de voir ralentie et ar­
retee la fatale course aux armements. II a un besoin tout 
aussi vi tal,d 'etre(issure que les conditions necessai res a 
la croissance sont inisesen place; sinon, on devra craindre 

'qu'echoueront pleinement les mesuresprises au prix de 
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grandes depensespour creer des emplois, particuliihement. 
p'our les j eunes • 

Francis Blanchard, Directeur General duBIT, a declare 
lors de la seance de cloture: "Des efforts vigoureux doivent 
etre poursuivis pour controler l'inflation, pourstabiliser 
la situatiofi monetaire internationale, pour limiter Ie pro­
tectionnisme, pour, relancer les investissements, pour fixer 
Ie prix des denrees, pour accroitre les deplacements de 
richesses en direction .des pays plus pauvres et pour resou­
dre les. problemes de dettes affectant aussi bien les debi­
teurs que les credi teurs". 

La conclusionessentielle du Congres montre clairement 
que l' on ne peut cbncevoir une reprise economique durable 
sans un retour graduel a une situation de plein emploi, la­
quelle apparait comme Ie moyen d'assurer concretement l'e­
xercice du "droi t de chacun' a gagner sa vie par un travail 
qu'il choisit ou accepte librement". .-

Une resolution du Congres appelle les Etats membres a 
stimuler les invest ements productifs dans les deux sec­
teurs, pri ve et public, a etabli r des programmes de creation 
d'emplois, a accroitre l'acces au travail, a faciliter un 
reajustement structurel et une reorganisation du temps de 
travail. II est demande du BIT d'elaborer dans ce but une 
strategie internationale et de reviser son programme de 
1 j emploi dans Ie monde a la lumiere des tendances et des 
developpemen ts e conomique's actue Is. 

COMMENT LES CVX D'ALLEMAGNE DRVIENNENT-ELLES 

UNE COMM.UNAUTE NATIONALE DE DISCERNEMElVT? 


Telle etai t l'une des questions brulantes' que nOllS nous 
posions apres Ie retour de nos delegues a PROVIDENCE '82. 
Bien sur, elle allait de pair avec 1a question toujours 
presente et nous interpellant sans cesse: "Commentappnmdre 
a vivre et a agir avec plus de justice dans ce monde-ci?" 

NOliS avons realise que jusqu' ici nous n' avions pas 
repondu a aucune de'ces deux interpellations. Nos groupes 
et nos membres n' ont pas encore pleinement partage ce qu ilsI 

sont et ~e qu'ils ont, etnous n'avons pas ensore engage au 
plan natIonal un processus de recherche de decision, comme 
cela s'est fait au plan international. 

(suite a la page 21) 
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Avecun1;:~,rIJieu,peua peu 
,nous entronS,dans. url, .. ,rapport pe enneldedfalegu~, 
eXP€lriencedes~ltit dans nos vies, et qui parfoiS 
jlOrteursde sa1utpout d'B;utres vies. " 

, Par Ie, ,mbYende ',i' (jlx'amenquetid;ien, 
,~.su/teut.a. ,nous"rendre attentifsa 1a pres 

invitatiens, a,sesappels; nousapprenens 
en 'cennalssant Ie den desert amour peur nons, 
d 'uue existence,quiprendsehs;nous apprenons aussi 

" connaitie nous.,;.ntemes en .observant nesreactions 
ts 'Iangage etii c.omprendre 

<\ccueil1ir Ies demandes,' a 

l'examen; la, direction 
annue1s fdtment un 

I 





Te,lest' not re 
est ce pourqooi 

monde, nous travai 
igneu r ..3: rni s dans 

,notte "viyreellsemb Ie. 

" 'Notre communautea commence il y aenvltonneuf 'ansa 
'St.Aloy,sius~ti;~llegeet s'est developpee'i!pe:,u'pres 'seloH 

)eJnemeschemaqu¢les ,aut res ,communautes. ,l1ri6fois que " 
5lvons,lade.cisTiondencius engager da:ns lesCVX, 
no,us sommes regaI'des comme une' communauteen ,bonne 

'f:6~~e. It sepeut que, dans notre, subconsc'ient~c'ela 
,si,.evident quenous somme'sdevenus ,assez contents 
'cornme conimunayte; JI y a environ deu:x:'ans, la CO'il!"'lmllll'a 

,.1a,pIupart d ',entrenous devant 
i1itesdans la vie.et notre 

nris. La reunion hebdomadaire a 
m~hieres, Ie point essent':j.el;de 

dispersion. Maisvoila qu 'elle 
pla,ce par rapport anos 'autres 

en ,diminuerentetles 
perlilre leur sens ~ , 



: . 

d€,ri V~:'ethdtre anparente In;diffe 
.l).~T l~p~fgs~de nOs resTJ'onsal;>:ilites 


t pas' en:y'ai#ond 'un des erich an temen 

GV~" .• J~.~.~~nse.que, une .. fois· qu;' on . 

ce.que!s~gnif:i:e. une.communaute;, 

..)nracin:e~~n.i1ods.Cle.tait ,no tre/cas 
rtEmieni i;!l.inei:essit.e· de reno uvelrer e 

c6iJl~lln1iut~d.res . de nos. vies. 

il y)r.~nviY:on un an 'que nUllS 
la cr1s:e:eiiJ.ace; ·...:etce. quLcoIllmen:·~a.c6mrile\lIle,' 

.. eux.. .. 



r 
.veT:,a'sa~6ir ce,qtli' '.• 

:;.mun·aute., Pour ceuxd 'en· 
per;aux .r~llniorishebdql!la 
jtiInelageetait~t est' une. 
loin., plus en pr.. cifondeur,a. 7i;la, . 

par:tage,.peutauss{';·)ttoIitribuer d 'une maniere signi­
ficative a"la vie delaco~Illun~:tite. Nous .avons fait tres 
attention au :partage.,et >aT':ecoute; ,chacuri de .nous,:a eu 
].'occasiop, au i~ours,'des"ide'fnie l!lois, de partager:avec Ie 
reste;de lacommurraut'e. 'Nous aypns eudes ,Qa:rtagesen pro­
~ondeur ,maiqu~"a;;.mbn crvis1diur):grand sens de ,1aC?ilfianc~" 
(')t ,del a communaute .•Je pense que celanous,a atissl montre 
combien la, communaute,es'iencore"importante pournous. 

Quan<;l'let9ur complet . jumelages..etdupartageper­
s.onnel etl',eva'lu:atibn setont acheves, notls.,pensonsa 'des 

'. arrangemen.tsqui'permettronta chacun d' entrenous .de' Par­
tici'peretroitem;ent ala: preparation de.sreunions hebdoma-' 
daires qui,comIlle jel'ai deja dit, ont unep1ace centrale'" 
dans ,la vie de 1.acomfounaute.Il ne, peut yavOi I'd' engage-: 

:,ment'sans implicatfQri pe1;":sonnelle. ·et', .. pasd' :lmplication 
p~r~?~nelle :sans,r~s'p,onsabilite~,' " ..... 

Enpbrtant' mon regard 'sur les deux.,dernieres annees, 
;je. sllisffappe,par,deux choses remarquables;'La .pr'emi 
estlamaniere'doilt notre aricienne auto-sati5 facti'on·s',est 

.,., 'transformee :en:;unepreocc;:upation quand nOUS avonsete 
"corifrontes au fait que taus n 'etaientpas a I' aise avecla 

Dias'pora.Laseponde est 1a stabilite ,de 1a commun,aute; ,et 
:C(ecime faitpenset que .,nous avons encore a ,il€cQuvrir, Ie 
yrai·serts'de la'communaute et s,a ,place.dans hosvies. 

aete 'Vundes grands 

bien desiaisons de· lui 





iJUE SE PASSEkT'-.lL? AmQltol..le P-int:o'? 
"Un"c.oup a' oeil!l..IuJi,i.;a CVX:en mL6l..1ion. a. Bangalolt,gLlnde,)" 

U ya 13/groupesql1Lfont, part~e desQVXAeBangalo~re, 
l;:t,plupart, 'd 'entre eux sonJ des groupe$dJetudlants. ,:LeuT, 
,ass~stanthOUS!,~xplique. dans Ie, "Indian N~ws lett,er" .,cpm­

, ,men tl~s 9.i ff~~~h tsgroupe 5 che rchenta integrer les eryi 
dans la formatibn 'membres. ,Sui ventque1i:l.lies,exempl~s: 

'De's jeunes;Jtiemb;res eVXde Saint, rmajn: sont 

avec ,les~t:hiffohi!'lts. Ils lesecout~nt et,>sOLl,I 


',aTgent pour )It?Ur v€lui r en ai'de; Les "niembres SO:Ilt aus 

contactavecd~sj\eunes qui ,50ntforcesdefaire,de$ 

difficiles a c~8sede 'leuT, extreme "p'auvrete. , Les 

tTOUvent dans ,11:)5 membresCVX de bonscompagnons 

Us sonta l"1l1se<etpeuvent bart ' 


, ';Les niemb;~s dugroupede ~ \~cole . Joseph 
dese'Yi'fants han,di capes'mentaux. ,r15' esg aierit'deCompre:Q:dre 
:1e,ur,fa~o~ <vfvre; departager leur tempsaveceux et' 
.d'apport~,runfjeude j oie,dans leurs vies ,;Le " groupe < de 
j,'Mount Carmel Gol1ege"est,engage dans l'educationcles,en­
;fants viv~mt<;laifsle§\ taudis .. Le grQupe-les tr{}ite comme 
·des"perspnnes,ql1,i sont "1 'image deDieuet qui oilt 
draits de vivrec", '1e Tamass age .de vieux papie'rs 
un;groupe"d 'etu'dian,tes appbrte 'argent neces 
chat des,ii vres,etdes vetementsetudiants 
membresvisitentun6rphelinat 'pour 

, groupe "Kolar Gaid 
ient deux . .familIes; leur 

reetde la nourri ture. IJ,ssep.6s 
aquestibn ~dfelar:gir leur service. 
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(suite de la page 12) 
Le processus vecu par les delegues lors de ROME '79 

et, encore plus, lors 'de PROVIDENCE' 82 a pousse notre Con-· 
seil Executif a oserproposer une deliberation communautaire 
pour not re Assemblee Generale de 1983. Mais que l1e decisionC 

proposer, en sorte que tous les delegues puis sent se trouver 
unis dans une meme recherche? Quel1e question proposer? II 
y avait bien l'election.d'un nouveau president. Mais ce 
sujet semblait trop mince, d'autant plus que nous n'avions 
cette fois qu'un seul candidat. C'est alors que naquit l'idee 
d'apprendre comment discerner, en commnn, l'attitude que 
nous devions avoi r face anos preoccupations maj eures, a ce 
que nous trouvions re les "signes des temps": les trois 
grandes questions qui sont une menace pour Ie monde entier 
et pour lesquelles notre pays industrialise du "Premier 
Monde" joue un role important: course auxarmements/desarme­
ment, societe de consommation/faim dans Ie monde, gaspillage 
des biens ou salut de notre planete pour I' avenir de l'huma M 

. ni te. Tous allaient-ils accepter cela? Nous Ie leur avons 
.demande. Aucun delegue n'a formulederaison contre ce pro­
graml!le propose pour l' Assemblee Generale; nous l' avons done 
garde. 

II est important de mentionner iei que deja!. apr'es ~e 
retour de MANI LLE '76, nous nous sommes t rouves s urprlS 

. d t etre pousses arechercher ce que devrai t etre "notre-ser­
vice d'un seul monde" avec "UN SEUL MONDE par nne recherche 
oecumenique" (et pas seulement a cause de ce que ces mots 
faisaient vibrer en nous!). 11 e:icistait un groupe de chre­
tiens appartenant a d~s Eglises differentes qui voulaient 
proposer un processus li'brement chois pour apprendre a 
parvenir a une conversion personnelle, un nouveau style 
de vie, devenant ainsi un signe visible pour les autres. En 
commen~ant a regarder plus concretement comment nous tous, 
membres des CVX, pourrions mieux vi vre ces problemes dans 
Ie concret de nos vies - dans nos activi tes professionneIIes, 
sociales, civiques, ecclesiales -, noUs nous sommes servi 
des documents de "Un seul monde par une recherche oecume­
nique" (O.I.E.W.) afin de mieux saisir quels premiers pas 
nous pouvions fai re. Nous avonsete t res frappes par une 
approche consis tant a retrouver d' autres chretiens et d' au­
tres hommes de 'bonne volonte, a partaeer ses experiences 
entre familIes et groupes, as' affermir ainsi reciproquement 
dans Ie choix d'une autre maniere de vivre. Tres concrete­
ment, ces documents montraient comment mieux utiliser nos 
ressources. en se preoccupant davant age de 1 'humanite, de la 
vie, de la creation, de la justice et de la paix. Quelques 
membres des CVX fais aient partie ·de ce groupe oe cumeni que , 
d' autres se contentaientd' uti liser ces documents. Quelques­
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uns preferaient garder leurs distances parce ,que de nombreux 
groupes et mouvements participants a cette entreprise oecu­
menique l?roclamaient vouloir restructurerla soCiete selon 
une maniere peu en accord avec nos principes de base. D' au­
tres enfin se sentaient tirailles entre Ie desir desoutenir 
dans notre societe ce que proposait ce mouvement et Ie desir 
de ne pas ihre confondus avec des gens et des groupes d' une 
"couleur politique" differente. 

Avec tout cela en tete, il nous a semble que nous pou­
vions demander au Seigneur par notre Communaute Nationale: 
"Devons-nous, oui ou non, nous associer a cet a.I.E.W.?" 
Nous avons pense que ce serai tune excellente maniere - par 
un processus de recherche de decis ion en,commun - a la fois 
d' apprendre avi vre ce que peut etre une communaute de dis­
cernement et. en meme temps, de decouvri I' une vraie liberte 
pour choisir la volonte de Dieu dans une question aussi ou­
verte. Cela a marche! Nous n'avions pas Ie temps necessaire 
pour arriver. a l'unanimite enpassant par toutes les etapes 
d' une authentique deliberation communautaire; mais des lors 
la question reste ouverte et est de venue une forte'motiva­
tionpour tous les groupes et les individus. Tous coritinuent 
a s'interroger! Chaquemembreet chaque groupe est confronte 
a la question et est aide par notre "Commission Mission et 
Service" a apprendre a trOllver sa propre maniere vivre 
aujourd'hui dans ce "Seul Monde"; a apprendre a del' et 
discerner, et non pas a suivre simplement une decision prise 
par d'autres. 

Et cela nous a aussi' aides a devenir davantage une 
Communaute Nationale, unis sur l' essentiel, dans une ,commune 
responsabilite de ce "Seul Monde", tout en repondant aux 
interpell ations des "Signes des temps", dans une totale 
liberte personnelle et dans lasoumission a 1 l'it Saint. 

Nous avons demande a Barbara et Walter Hofmann, qui 
ont trois enfants, de mettre par ecrit la maniere dont ils 
avaient vecu les di verses etapes de ce processus. I Is parlent 
moins des implications concretes et pratiques que cela signi­
fie pour leur vie de chaque j our que de leur cheminement 
interieur. 

La future Assemblee Generale de 1984 a l'intention de 
poser a nouveau la meme question. en pal'tageant les expe­
riences de l' an passe, et de demander au Seigneur de donner 
encore, plus de lumiere aux membres. aux grQupes et a n<!ltre 
Communaute Nationale grandissante. (H.E.) , 
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"NOM n 1 ag.i.&.&On.6 plu..& c.omme .&.i nOu..& ne 'v.i0.ion'& pM dan.6c.e 
monde" 

Lors de l' Assemblee Generale de la Federation CVX 
d' Allemagne, en avri 119 83, nous avons vecu un processus de 
prise de decision face a la quest'ion: "Voulant repondre a 
la responsabili que nous avons de ce monde conformement 
aux Principes Generaux, devons-nous rejoindre Ie mouvement 
'Un seul monde par une recherche oecumenique'?" Le resul tat 
fut: 16 "oui et 9 non; donc un· 'oui' loin d' re unanime. 

Aussi avons-nous decide de reprendre et de prier cette 
question soulevee par les delegues pendant toute une annee, 
sachant que cette meme question serait de nouveau soulevee 
lOTS de notre prochaine Assemblee. 

Nous voulions tous deux experimenter concretementce 
que cette question signifiai t pour nous. Etant membres de 
notre "Commiss ion Mission et Service", nous etions supposes 
proposer a nos amis CVX des suggestions concretes pour les 
aider a se situer face au mouvement 'Un seul monde par une 
recherche oecumenique'. 

Nous avons realise que, avanftout, nous devions aller 
jusqu'aux racines de nos reticences et de notre hesitation, 
les notres et celles des autres delegues, afin de mieux 
sentir et comprendre ce qu' il yavai tderriere toutes ces 
reserves. Le mouvement 0.1 .E.W. se voit. lui-meme comme un 
"mouvement de formation" qui a pour but d' aider les gens a 
rassemb ler et partager toutes. experiences en vue de mieux 
aborder et comprendre les defis du monde d' a\ljourd 'hui: la 
paix et ledesarmement, lafaimetl'abondance, les problemes 
d'energie et du nucleaire, l'ecologie (comment sauver nos 
ressources naturelles), Ie chomage, Ie sous-developpement. 
Au sein de ce mouvement. nombre d' indi vidus et de groupes, 
aussi bien par leurs actions que par un engagement person­
nel, essaient de travail1er a ce que notre monde demeure un 
lieu ou tous puissent vivre une vie humaine decente. 

Bien sur, nous pouvions tous deux souscrire sans res­
trictions au but de l' O. I.E. W.; 'cependant, nous etions 
habi tes par des questions et des craintes. Ne pourrai t-on 
pas nous utiliser, nous manipuler ou simplement sa servir 
de nous pour des fins tres differentes? N'y avait-il pas en 
tout cela une grande dose d' activisme en meme' temps qu' une 
tendance a vouloir venir avec des solutions toutes faites? 
En tant que CVX, allions-nous rester ouverts a un dialogue 
ave.c tous les hommes de bonne volonte? Cela n' allal t-il pas 
nous detourner de la route vers notre Communaute Mondiale 
(PROVIDENCE '82), puisque nous nous occuperions avant tout 
de problemes europeens? 
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Toutes ces questions exprimaient nos reticences; mais 
nous voulions que notre decision muri~se en attendan t et en 
nous confiant a l'Espri t du Seigneur. ' 

A la "Commission Mission et Service" nous avons demande 
a plusieurs experts des CVX de nous aider en control ant les 
informations donnees par I '0.1 .E.W. et les documents impri­
mes de ce mouvement., Le resultat ne nous a,pas surpris. En 
realite, nous avons realise que, pour toute opinion ~xpri­
mee, .on trouverait des experts 120ur la soutenir; ainsi cha­
cun de nous doit prendre lui-meme sa decision et reste per 
sonnellement respons Ie devant Dieu. ­

En novembre 1983, nous avons fait un nouvea~ pas: nous 
avions une rencon tre de 36 mernbres des groupes CVX., eux-memes 
responsables de groupes CVX adultes', etudiants et jeunes. 
Le theme de cetterencontre etait: "En tant que membres des 
CVX, comment vivons-nous'face aux problemesquimenacent Ie 
monde ent'ier?" Dans Ie meme temps, notre parlement allemand 
etait Ie siege de debats passionnes'sllr Ie stationnement 
d'armes nucleaires en Allemagne (OTAN); aussi nous at ten­
dions-nous a des discussions et confrontations vehementes 
au cours de notre rencon tre~ A notre grande surprise, tous 
les participants se sont sentis animes et mus par un meme 
esprit nous, poussant a resoudre nos incomprehensions entre 
'generations au sein de notre CVX et a nous accepter reci­
proquement avec plus d'amour. Nous nous sommes sentis unis 
dans Ie desir de- partager davantage entre nous et de nous 
montrer plus attentifs afin d' apprendre a mieux nous com­
prendre les uns les aut res . ' 

Nous avons compris que la pi re catastrophe ,la condam­
nation et 1 'execution de notre Seigneur Jesus Christ, etai t 
deja arrivee sur terre. Et cette catastrophe fut la raison 
pour, laquelle un tout petit nombre d'hommes furent envoyes 
par l'Esprit Saint aumonde entier pour y devenir un SIGNE 
D'ESPERANCE. En tant que chretiens, nous sommes appeles de 
la meme maniere - face aux menaces mondiales - a garder 
l'esperance et a devenir un signe d'esperance. 

En avril 1984, 33 membres des CVX et de l'O.I.E.W. se 
sont rencontres pendant tout un week-end. 'Le theme de la 
rencantre etait: "La spiritualite, sourcepolitique d'espe­
rance". La. rencontre preparatoi re .eut lieu chez nous. Nous 
avons fait laconnaissance de deux responsables,de l'O.I.E.W.; 
des noms inconnus sont devenus des personnes'. En parlant 
et en travaillant ensemble, specialement dans I' espri t de 
cette rencon tre, nous avons compris que la route des CVX 
en Allemagne et celIe de l'O.I.E.W,. se 'croisaient. Une 
phrase de Reinhard Voss, secretaire general de l'O.I.E.W., 
nous est depuis res tee en : "Nous n~ pouvons plus agir 
comme si nous ne vi vions pas dans ce monde:" 
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Nous vi vons dans ce monde, a c:e moment determine, dans 
cet environnement, avec cette histoire qui est la' notre; 
et, en tout cela, Dieu nous aime uniquement au mi lieu de 
toutes cas reali tes. Bien que son Royaume ne s oi t pas de ce 
monde, II, nous a donne ce monde pour que nous vivions avec 
Lui au ,sein de ce m~nde', - non pas selon les normes que nous 
propose ce monde, . mais avec Ses yeux" Ses orei'lles, Ses 
mains. 

Pour les membres de l'O.I.E;W., les questions sont 
devenues' enCore plus urgente's: "Ou trouvons -nous la force 
de poursuivre notre engagement pourlapaix, meme quand des 
armes nucl,eaires sont stationnees chez nous?" "qu'e.st-ce 
que notre action change'vraiment aux innombrables problemes 
qui depassent nos moyens humains?" I~quoi cela sert-il de 
poursuivre mon engagement personnel si ceuxquim'entourent 
me rejettent en raison. meine de cet engagement?" "Quel sens 
trouvons-nous dans toutes nos actions?" 

La rencontre elle-me~e nous a vraiment donne une re­
ponse. Tous les participants ont senti la presence de 1 'Es­
prit Saint, . en realisant que ce qui donne unsens a notre 
vie es t de vi vre en Lui et par Lui, et que ceci serai t ' Ie 
SIGNE D'ESPERANCE pour ce monde. Le Dr. Raiser, ancie~ se­
cretaire general du Conseil Oecumenique des Eglises, deve­
lappa Ie theme: "Spi ri tuali te dans une respons abili te a 
1 ',echelle du monde", en deux points: 

1. 	Compassion et solidari te avec toute la creation qui est 
dan's la souffrance. 

2. 	Vivre dans l'Esprit Saint, v.g. en luttant c~ntre les 
puissances de tenebres. Cette lutte exige de l' endurance. 
Cependant, ce n' est pas notre propre force qui menera Ie 
combat, mais, a travers nous, 1 'Esprit Saint.' Pour nous, 
cela veut dire s'avancer sur larouteetroite qui separe 
une vie qui consiste avivrecomme un "signe" et une vie 
ou l' on ne servi rai t acti vement que son seul "honneur 
personnel". ICi. avons-nous pense. les CVX peuvent pro­
poser quelque chose venant de saint Ignace, pouvant aider 
a apprendre l'usage du discernement des esprits. 

Au cours de la semaine qui suivi t, nous avons tous les 
deux fait les Exerci ces personnellement guides. D' une maniEhe 
tres nouvelle, nous avons exnerimente que Dieu" dans son 
amour sans limi tes, nous a donne ce monde avec toutes ses 
richesses. En.tout cela, II nous entoure de sa tendresse; 
et notre reponse peut vraiment devenir un signe' de cet a~our. 
De la meme maniere que Dieu se donne surabondamment. dever­
sant sur nous son amour, nous devons donner surabondamment 
nos vies pour ;tous ceux qui souffrent. Si nous pouvons vrai­
ment nous donner dans la liberte, ne recherchant ni securi te 
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ni succes, nous deviendrons un signe. Dans 1 'Ecri ture, dans 
la tradition chretienneet dans notre vie d 'aujourd 'hui nous 
pouvons decouvrir nombre de ces signes. 

5i nous nous soumettons a sOn Esprit et Le laissons 
travailler a travers nous ,- nous serons tous deux un signe 
1 'un pour 1 'autre dans notre couple, dans nos rapports avec 
nos voisins et nos collegues de travail. Et nos CVX comme 
communaute mondiale deviendront ainsi un signe de l' amour 
de Dieu. C 'est la que nous voyons la chance extraordinaire 
pour les CVX dans leur route vers une Communaute Mondiale. 
L 'Espri t ne peut agir que par nos reJations personnelles, 
par une communaute. Ainsi desirons-nous beaucoup que les CVX 
deviennenf davantage une communaute, avec des rencontres 
aussi bien personnelles que lTIondiales. lIs peuvent vel.'i ta­
blement devenir un signe visible de ce que la vie est pos­
sible dans ce seul monde. (Ba~ba~a et Walte~ Ho6mannJ 

LES CVX ADULTES EN CHINE J e~ U~ Ma. Mu.no z ~. j • 

Pendant longtemps, les Communautes de Vie Ch ienne 
ont ~te regardees a Taiwan, de la meme manie re qu' en d f au­
tres lieux, semble-t-il, comme un "mouvement de jeunes" ou 
un mouvemen t d J etudiants. La seule raison en est que la 
maj orite des groupes app artenai t a ce t te Classe d' age. Ce 1 a 
a freine pendant quelque temps Ie developpement des groupes 
apres les annees d' etudes. st c 'est aussi la raison pour 
laquelle les nouvelles donnees dans Progressio concernant 
les CVX a Taiwan sont plus abondantes quand il s' agi t de 
ces p-roupes. C'est pourquoi je voudrais davant age presenter 
dans ces lignes les groupes d'adultes . 

. "Adul tes, mais pas trop", dis-je ordinai rement, en me 
ferant aces groupes. Adul tes, parce que leurs membres 

ont passe la barriereque represente la fin de 1 'Universite, 
l'entree au travail, l'independance de vie. Mais pas trap: 
de fait, peu de membres ont- depasse la :trentaine, - et. I' ant 
depass depeu. Ce n'est pas seulement une question d'age. 
La notion de "mouvement de jeunes" a continue a marquer 
notre mouvement, me semble-t-il; et, pendant un certain 
temps, les groupes, dans leur grande majori ,ont davant age 
ete orientes dans Ie sens d 'une prolongation du passe que 
dans ce lui d 'une preparation de l' aveni r. 

Mais depuis quelque temps., on a commence a remarquer 
un chan~ement; ce changement a ete provoque par'le dynamisme 
propre a notre vocation plus que par tout autre facteur ex­
terne, bien qu'il convienne de signaler parmi ces fatteurs 
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les 'documents envoyes par Ie Secretariat Mondial, les ses­
sions de formation de Manille '76, les Assemblees mondiales 
de Rome '79 et de Providence '82. La notion de "forme de 
vie" a re:mplace celIe de "mouvement"; et cela me semble un 
changement tres profond, qui n 'est pas seulement de I 'ordre 
du vocabulaire. 'Adopter une forme de vie engage davantage 
quelqu'un qu'appartenir a un "mouvement". Et surtout, cela 
fait disparaitre toute impression qu'il's'agit d'une "chose 
pour ley j eunes ". No.u~ arri voJ?s ainsi au s~cond barrage que 
nous depassons, celUl du marlage. Je crOlS que la pensee~ 
explici te ou implici te, que les CVX sont une "bonne forma­
tion chretienne pre-matrimoniale" est maintenant depassee a 
Taiwan. Bien entendu, cet evenement decisif dans la vie de 
tout etre humain est lie a un ensemble de circonstances qui 
ont leur incidence, d'une maniere diverse, sur I 'education 
a une vocation et aussi sur .la maniere de vi vre cette voca­
tion. Je ne me refers pas ici a des cas particuliers; il me 
semblai t 'important surtout de signaler la tendance generale. 

Une fois acceptee la pensee que I' on a adopte une forme 
de vie, snontanement se pose la question de la forme d'en­
gagement. Pendant des annees, les CVX adul tes de Tah1an ont 
continue a garder I 'engagement d'appartenir au groupe pen­
dant un an-, habitude evidemme:p.t heri tee de I 'epoque OU, pour 
des jeunes, une telle limite dans Ie temps avai t un sens. 
Au cours des dernieres annees, plusieurs de nos. adul tes se 
sont engages temporairement pour 2 ou 3 ans, puis sont pas­
ses a un engagement pour la vie. Une particulari te fort inte­
ressante es·tqu'un tel engagement a pris naissance a 1 'occa­
sion de la celebration conjointe du jour mondial des CVX (Ie 
25 mars ou Ie dimanche precedent cejour) , soulignant aiI)si 
l'identification du groupe CVX a tout autre groupe concreto 

La necessi te d 'une formation est un autre probleme qui 
"S 'est recemment manifeste. La recherche d'une formation hu­
maine et chretienne de base a toujours ete presente, surtout 
quand il s'agit d'une "zone de mission". Ce qui me semble' 
nouveau est I' attention donnee a une formation sped fique 
selon la spiritualite des Exercices' Spirituels de saint 
Ignace. La pratique des retrai tes rencontre des difficul tes 
speciales en raison de la si tuation de nos memb res qui tra­
vail lent. On ne connait pratiquemment pas de vacances (sauf 
une courte periode dans Ie temps cuI turellement sacre du 
"Nouvel An Lunaire"). La seule possibilite de faire une re­
t rai te fermee ne se presente que pendant la seconde quin­
zaine de j uin pour ceux qui ontacheve leurs examens a I' u­
niversi te et ne sont Yl!.s encore partis au service mili tai re 
ou n' ont pas commence a travailler. Tous les ans, un bon 
nombre profi tent de cette possibili te; mais malheureuseIIient 
cela n'est 1?as a laportee de tous ceux qui Ie desir8raient. 
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Celanous a obliges a adopter la seule forme poss ible· de 
retrai te, les Exerci ces dans la vie courante. Un groupe a 
fait cette experience communautairement, bien qu'il vaille 
mieux dire ueut-etre "simultanement". La direction uerson­
nalisee donnant alors a I a retrai te un caractere fortement 
individuel. Le plus frequemment, il s'agit d'une activite 
personnelle. La duree est plus ou mains d'un an; il y a 
aussi eu des experiences plus· breves, avec une duree de 
trois mois: je les juge positiv!'ls etplus adapteesau niveau 
des "j eunes adul tes". 

. Du 8aulO octobre 1983, nous avons eu des journees de 
reflexion pour etudier un peu plus serieusement Ie prob leme 
de la formation et arri ver sinon a un plan unique, du moins 
a des directives communes .. Nous avons pris comme document 
de base Ie "Survey" dont une redaction provlsoire en chinois 
avai tete fai te (la traduction "0 cielle" s' acheve ces 
jours-ci). Nous avons etudie les etapes de pre-communautes 
et d' ini tiation et avons sommai rement defriche I' etape di te 
de redemption I. Nous pensons que ce materiau suffira pour 
les deux prochaines annees dans la maj ori te des groupes. 
Une soixantaine de personnes ont participe acette session, 
dont une di zaine d' assistants ecclesiastiques et de respon­
sables. Connues sous Ie nom de "Reunions de Tung Shan", ces 
j ournees ont ete tres utiles pour eClairer I' avenir des CVX 
d' adui tes , . et nous esperons les poursuivre avec un "Tung 
Shan II" lorsque cela sera necessaire, peut-etre en 1985 ou 
en 1986. 

La notion d' "une communaute" que nous avons rec;;:ue de 
Providence '82 a ete largement diffus et a unegrande im­
portance pour les relations entre communautes d' adul tes 1 
y en a 14 dans la seule region de Taipei) et pour la res­
ponsabili te et 1 'aide concernant les communautes d 'etudiants. 
-II est dommage que, lors de l'Assemblee Nationale des 19 et 
20 mai, nous ne soyons pas arrives a une solution concrete 
au pIan insti tutionneL Cependant, il y eut alors une reaf­
firmation unanime du desir de marcher vers une communaute. 
et un comi te "ad hoc" a ete cons ti tue pour etudier la maniere 
dont s'exprimera cet esprit dans nos structures. 

Un autre theme trai te dans I' Assemblee fut la respon­
sabili te concernant 1 'Eglise locale. 11 me semble tres im­
portant que ce theme ait ete propose. non seulement paree 
que cela a une incidence sur la formation. etant donne qu' un 
element prioritaire et indispensable dans celle Ci doit etre 
la rech~erche de formes chinoises de vivre l'esprit chretien 
universel selon la spiritualite ignatienne. Cela est pour 
nous une maniere concrete de "chercher et trouver Dieu en 
toutes choses ". 
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LES CVX A L'OEUVRE AVEC;L'EGLISE DU JAPON 

Nous, CVXianonaises, Sommes DOur une decentralisation 
plus grande, n; ayant pas de secretariat national, comme nous 
l' avons signale dans les dernieres nouvelles du Japon. 
Chaque groupe CVX, chaque membre de ces groupes prend la 
respons abUi te non seulement de main teni rIa Federation, 
mais aussi d 'etre au service <;les membres de 1 'Eglise r.atho':" 
lique japonaise et de ceux qui nous entourent. . 

Au cours de la derniere Assemblee Nationale , Mr. Sueharu 
Oitate a ete elu president. II vit a Yukuhashi (ile de 
Kyushu), a environ 1.000 kilometres au sud de Tokyo. 11 re­
presente la Federation du Japon et tous les 'membres Ie sou­
tiennent dans Ie systeme decentralise de notre Federation. 
Nous avons deux 'Publications. L 'un~ est unmensuel CVX­
SHIRYO, redigee a Yokohama, imprimee a Tokyo; sa di ion 
est assuree par un groupe CVX de Hatsuyama (He Shikoku). 
L' autre est notre BULLETIN-CVX qui donne des nouvelles au 
plan Xlational et international. Ce Bulletin est redigee par 
Ie fils de Mr. Oitate. Et ce n 'est la qu 'un exemnle parmi 
d'autres de la maniere dont Ie travail est renarti. 

Les membres de la Communaute centrale sont· nommesnar 
Ie president, et les responsabili tes qui leur sont confiees 
ne sont pas seulement au service des CVX, mais aussi au 
service de 1 'Eglise du Japon. Un 'membre est charge de la 
planification et de la liaison internationale du travail 
apostolique. Un autre est charge des publications; un autre, 
des finances. 3 personnes s 'occupent de la direction gene­
rale, 3 autres prennent en charge les 3 elements des Commu­
nautes de Vie Chretienne: la Communaute (promotion et col­
laboration avec la paroisse); la Vie (evangelisation et vie 
apostolique); Chretienne (retrai tes et forma tion sniri tue l­
Ie). Cette annee ,sept personnes ont ete nommees comme mem­
bres .. devant aider la Communaute centrale pour la diffusion 
de CVX-SHIRYO, pour la comptabilite, pour Ii redaction du 
BULLETIN, pour lapreparation des Congres nationaux, pour 
la revision du directoire et pour ·la liste des missionnaires 
laics. D'un· autre cote, neu£. personnes ont ete designees 
comme coordinateurs de chaque region afin de.s 'occuper spe­
cialement des membres des differents lieux. lIs viennent 
aussi en aide aux membres de la Communaute centrale, ayant 
leur part de responsabili tes pour les retrai tes et la for­
mation spi ri tuelle, l' evangelisation et la vie apos tolique , 
les affaires quotidiennes, etc. Les CVX auJaponforment un 
corps organique ou tous part agent , soutiennent, prient et 
s 'envoiEmt mutuellement en mission .. Avec un tel systeme, 
nous edifions une communaute dans notre pays et developpons 
notre sens de la mission. 
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. Les groupes CVX japonais s'interessent de plusenplus 
a uQ approfondissemen t de notre sni ri tuali te ignatienne. lin 
programme de formation a la spiri tuali te ignatienne sera 
bientotpublie en japonais. En meme temps que' cette recher­
che fondee sur notre spiri tuali te ignatienne, on note un 
interet tout a fait remarquable pour Ie service de la foi, 
specialement pour les non-chretiens. Plusieurs groupes CVX 
sont engages dans une pre-evangelisation et une evangelisa­
tion de fait des non-chretiens. LeP. Ribas travaille a des 
brochures aidant nos membres a avoir un contact plus profond 
et plus personnel, aussi bien individuellement qu'en tant 
que communaute, avec Ie monde non-chretien. 

La promotion de la justice comme service de la foi gagne 
. aussi du terrain au Japon. Depuis notre derniere Assemblee 
Nationale, nous avons davantage pris conscience des reali tes 
sociales duJapon. Nous nous posons les questions suivantes: 
- Quels sont les pauvres au Japon? 
- Quelles sont nos responsabilites concernant les nays qui 

sont sous l'influence du Japon? 
- Comment corrigeons-nous nos tendances individualistes dans 

notre vie chretienne de chaque jour? 
- Comment participons-nous a I' inj ustice dans la societe 

j aponaise? 
Comment les Exercices Spi tuels nous aident~ils a avoir 
une,sprit davant age oriente vers les problemes sociaux et 
a travailler pour la promotion de la justice? 

Dans cette ligne. nous avons organise une session de direc 
tion rituelle, qui doit avoir lieu deux fois par an. -

Notre Congres NationalCV:iC, qui aura lieu en aout. aura 
lui aussi cette orientation sociale. ,Le theme en est: "Le 
cri de lasouffrance dans ma vie, dans la vie des hommes. 

t Ie cri de Dieu". Nous voulons etre davantageattentifs 
ce cri de la souffrance pour pouvoi rfai re face aux rea­

lites penibles dans la recherche de notre reconciliation et 
de notre guerison. 

Rqu Suzu~l - Odan Neme~ ~.j. 

MEXIQUE .. , 
line lettre circulaire re~ue des responsables des CVX 

au r-,'Iexique nous informe que les groupes CVX du Mexique au­
ront leur Assemblee Nationale a Puente Grande du 17 au 20 
novenibre 1984: Le theme choisi pour cette rencontre est: 
"La tache de l'evangelisation pour les CVX ici et mainte­
nant", L'objectif qui a ete fixe est: "Nous demander,; 
- 10 ans apres Puente Grande '74, 5 ans apres Puebla '79, 

2 ans apres Providence '8.2, "un an apres notre Assemblee 
1983, i-quoi Notre Seigneur nous a-t-il invites? ,et com­
ment y avons-nous repondu? 
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- A la lumiere des evenements mentionnes plus haut et en 
reflechissant sur notre realite, comment devons-nous re­
pondre au Seigneur?". 

Nous pensons qu'il vaut la peine de publier ici les 
points principaux proposes dans lacirculaire pour aider les 
membres a preparer l' Assemblee. Bien que ce soi t en peu de 
mots, i . font apparaitre Ie developpement des CVX au Mexique 
au cours 10 dernieres annees et comment celles-ci cherchent 
as! r comme membres de.l 'Eglise. "Les CVXont une rai­
son d' ster dans la mesure ou ils font partie de 1 'Eglise 
et l' ise a une raison d 'exister dans la mesure ou elle 
est au service de tous les hommes et de toutes les femmes". 

Gltllnde- '74: Cette rencontre fut la premiere etape 
significative pour les CVX de notre pays. 

Certains ont qualifie cette experience de 'nouvelle Pente­
, La rencontre a dure 16 jours: 8 cons acres aux Exer­

cices, donnes pour la premiere fois sous la forme d 'une re­
traite personnellement guidee, et 8 consacres a une appli­
cation du processus des Exercices a une vie communautaire. 
Ce fut la premiere fois que la: FedeJ"ation Nationa1e fut 
confrontee aI' identi te CVX ... La presence et la participa­
tion des responsables du Secretariat Mondial et de l' assis­
tant pour 1 'Amerique Latine firent prendre conscience aux 
membres qu' ils appartenaient a un mouvement mondial. La 
proposition essentielle et ledesi r majeur alors exp 
furent: progresser sur ce chemin de Vie Ch retienne en sui­
vant 1 'exemple deMarie .•• Ce fut 1a premiere fois que 1 'on 
choisit et s'engagea dans un nouveau style de vie. 

Quelques questions sont posees aux membres pour qu' ils 
y re flechissent: Ie message de Puen te Grande a-t-il atteint, 
d' une maniere ou d 'une autre, Ie groupe auque1 i1s appar­
tiennent? Comment se sont-ils assures que leurs membres 
~vaient cette formation CVX de base? 

rue-bill '79: Ce fut la troisieme rencontre de'la ce 
des eveques d' Amerique Latine en vue d' appliquer 

Vatican II a la situation propre aI'Amerique Latine. Ce 
fut en meme temps un examen du travail co·mmence 10rs de la 
seconde conference des eveques a Medellin en 1968. Les eveques 
qui ont participe a cette rencontre pri particu1H'irement 
en compte les enseignements du Sain t-Si ge au cours des dix 
dernieres annees, particulierement 1 'exhortation apostolique 
de Paul VI "Evangelii Nuntiandi", mais aussi 1 'experience 
vecue par des chretiens engages et 1 'experience de libera­
tion dans les secteurs les plus pauvres du continent. 

Cette conference fut un moment important pour 1 'Eglise 
d'AmeriqueLatine a laquelle appartiennent les CVX, en 
precisant la route de l'evangelisation en Amerique Latine. 
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Quelques questions qui se posent sont les suivantes: Quel 
est Ie. message central du document de Puebla?' Pourquoi? 
Citez quelques experiences de la maniere dont ce "message" 
a ete vecu (en termes d'engagement et/ou de choix faits) 
au plan personnelet lou communautaire. Comment votre groupe 
a-t-il repondu aux besoins les plus urgents d'Amerique La­
tine mentionnes par les ev~quesi Puebla? Donnez des 
riences concretes • 

.Ph.a '82! Ce fut la derniere Assemblee de la Federation 
Mondiale des CVX, dUrant laquelle fut renou­

ve la decision prise lors de I' Assemblee precedente i Rome 
1979, en suivanten cela Ie principe de larepetition igna­
tienne. On opta definitivement pourune CommunauteMondiale. 
L' ration qui a pousse fondamentalement les CVXi,prendre 
cette ion a ete Ie desir de repondre plus genereuse­
ment, et sans mettre de limites. au Chri·st appelant i parti­
ciper i la mission qu' il re<;:oi t du Pere. Une telle decision 
comporte des implications pOUT tous lesmembres des CVX. 

lIes t demande i nos memb res de reflechi r au mess age de 
Providence' 82: celui-ci a-t-il atteint Ie groupe? Comment a­
t-il ete 'assimile? Comment con<;:oi t-on la Communaute mondiale 
et comment voi t-on ce que cela implique pour chaque membre, 
pour Ie groupe. pour les communautes nationaleet regionale? 

Gh.ande '83! Ce fut la derniere Assemblee Nationale de 
la Federiltion mexicaine particulierement 

preoccupee par la question de l' identi te. Cette assemblee a 
cherche i mettreen relief les elements caracteristiques du 
charisme CVX fondes sur sa propre histoi re: la sniri tuali te 
ignatienne, la communaute, la miss ion et Ie service. On y 
defini t aussi les grandes lignes de la reponse donnee ices 
caracteristiques. Quelques questions se posent;· Quelles. 
idees ouquels messages les membres du groupe ont-ils re<;:us 
de leurs delegues i l' emblee de Puente Grande? Comment 
orit-ils essaye de iser les reflexions ou les p reoc­
cupations exprimees lors de l' Assemblee de 1982? Comment 
ont-ils vecu les engagements pris? 

Ces directives ont donnees pour aider les membres 
a approfondir leur connaissance et leur Elxperience vecue 
(personnelle et communautai re) de ce qui est contenu et 
essentiellement dernande par ces quatre evenements de la vie 
de 1 'Eglise; nous avons aussi VQulu nar Ii leur faire pren­
dre davantage conscience de lasignification et de l'impor­
tance de ces evenements. 

Nous souhai tons aux membres CVX du Mexique une fruc'­
tueuse rencontre' et nous sommes en esprit et dans nos 
prieres avec eux dans cette merne rencontre. 
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